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Saison 4 en intégrale!
Dès le 27 novembre!

Le chien
de Paris
et le burger
lausannois

L’autre jour, à Paris, un res-
taurant proposait sur son ar-
doise un mets étrange: le bur-
ger de Lausanne. Trop beau,
une spécialité de chez nous
qui monte à Paris pour y
tenter sa chance, comme dans
les belles histoires! Il valait la
peine d’en savoir plus. On
s’est donc renseigné auprès
de la dame de l’établissement:
«Oh, c’est juste parce que
dedans, il y a de la viande de
Grison et du fromage de ra-
clette!» De la viande de Gri-
son? Les Parisiens oseraient-
ils penser que nous en som-
mes, dans ce paisible Pays de
Vaud, à sécher puis consom-
mer les habitants mâles des
abords du Parc national
suisse? Et du fromage de ra-
clette? Les Parisiens ose-
raient-ils penser que le Valais
de Constantin et de Couche-
pin n’existe plus, que Lau-
sanne est devenue la capitale
des terres qui s’étendent de
Vallorbe au Simplon, et donc
la propriétaire de tous les
alpages du Vieux-Pays?

La morale de la fable, c’est
un chien, assez ressemblant à
certains clébards lausannois
un peu dodus, qui l’a donnée.
Passant devant l’ardoise, il ne
s’est pas attardé. On l’a senti
penser: «Si on mange du Gri-
son et du raclette lausannois
dans ce troquet, il pourrait
bien arriver qu’on y mange
aussi du roquet.»

PHILIPPE DUBATH

INSOLITE

«Nous ne sommes plus
liées par nos engagements»
MUSÉE DES
BEAUX-ARTS
Suzanne Dubois et Alice Pauli,
qui représentent deux des plus
importantes promesses
de dons à l’ex-futur musée,
reprennent leur liberté
de décision mais resteront
attentives au développement
du dossier.

BORIS SENFF

L eur première pensée va à
la collection Planque.
Aussi bien la galeriste

Alice Pauli que Suzanne Dubois,
qui représente la collection réu-
nie avec son mari Alain Dubois
(décédé en février dernier), se
désolent tout d’abord de la perte
probable – le conseil de la Fon-
dation Planque se détermine au-
jourd’hui – du plus beau corpus
promis à l’ex-futur musée de
Bellerive. Mme Dubois s’étonne
que l’on ait «laissé filer une
collection qui faisait se pourlé-
cher les babines à tous les mu-
sées du monde». «On y trouvait
des œuvres qui manquent à
Lausanne, qui n’a pas ce genre
de tableaux», regrette une Alice
Pauli «très triste», mais qui n’en
garde pas moins une pointe
d’optimisme. «J’y crois quand
même encore, les politiques ont
l’air très motivés. Pascal Broulis
pense déjà à un nouveau projet
et devrait rapidement faire des
propositions.»

Pas de plan B

Du côté de Suzanne Dubois,
qui, «le cœur serré», se dit
«presque soulagée que mon

mari n’ait pas eu à vivre ces
derniers jours», le ton est plus
amer: «Je suis dans la même
situation que le gouvernement,
je n’avais pas de plan B. Alors, je
change l’accrochage de mes ta-
bleaux à la maison, mais je me
sens actuellement libre, cela ne

me concerne plus.» Aussi bien
les Dubois qu’Alice Pauli, qui
furent complices d’acquisition
dans l’idée de léguer un jour le
fruit de leur passion, s’étaient
engagés de manière ferme, de-
vant notaire, à remettre leur
collection au futur musée. Alar-

mée par le succès du référen-
dum, Suzanne Dubois aurait pu
retirer son accord à la mort de
son mari, une clause le lui per-
mettait, mais elle tenait à cet
engagement, «pour honorer sa
mémoire».

«Tout à fait pessimiste»

Aujourd’hui, elle «laisse les
choses ouvertes, mais sans pro-
messe ferme». «Je ne me sens
plus liée.» Elle qui a suivi, avec
son mari membre du jury d’ar-
chitecture, les longues étapes du
projet qui vient d’être refusé par
les Vaudois, peine à imaginer
qu’un nouveau projet puisse être
rapidement mis sur les rails. «Je
ne vois pas très bien comment il
sera possible de corriger le tir,
d’autant plus que le vote semble
indiquer, sous divers prétextes,
un non à un nouveau musée. Je
suis donc tout à fait pessimiste.
Pour toute une génération, c’est
enterré…» La collectionneuse
d'art contemporain – Kounellis,
Penone, Soulages… – n’en restera
pas moins attentive aux dévelop-
pements du dossier. «Je reste

très curieuse. L’écart était tout de
même serré. Mais une chose est
sûre: si une solution doit se
dessiner, ce doit être fait rapide-
ment.» Malgré la déception,
l’état d'esprit reste ouvert.

Bien qu’elle ait déjà reçu par le
passé les offres d’autres musées,
Alice Pauli assure qu’elle reste
attachée à l’idée de trouver une
solution lausannoise. Manquent
juste les champions du consen-
sus politique aptes à porter un
projet aussi polémique. Reste
aussi à commencer la campagne
plus tôt. Les deux amies se re-
trouvent sur le constat que celle
de 2008 a démarré trop tard. £

EN BREF

Au secours des
oubliés du Père Noël
ENTRAIDE Le Secours d’hiver
Vaud, avec le Secours suisse
d’hiver (SSH), se mobilise pour
offrir un «Noël chaleureux»
à des familles et des personnes
seules dans le besoin:
8700 francs sont partagés entre
25 foyers vaudois, sur un total
de 125 000 francs distribués
dans toute la Suisse.
Le 16 décembre à Lausanne,
les bénéficiaires recevront
des mains de Véronique Hurni –
présidente du SSH Vaud et
députée radicale au Grand
Conseil vaudois dès janvier
2009 – un présent sous forme

d’argent liquide, lors d’un
apéritif convivial. 2

Les cinq bougies
des géosciences
UNIL La Faculté des géosciences
et de l’environnement (FGSE)
a été créée en 2003
à l’Université de Lausanne.
Elle célèbre cet anniversaire
vendredi. La jeune faculté
(géographie, géologie et sciences
de l’environnement) compte
actuellement 640 étudiants
et les statistiques indiquent
une croissance constante des
effectifs ces dernières années. Le
public est convié à participer en
fin de journée, avec notamment
une conférence publique, à 18 h
(Amphipôle-Sorge-hall), sur
le droit de l’environnement
en Europe, donnée par
Marie-Angèle Hermitte,
directrice de recherches
au CNRS (www.unil.ch/gse). 2

LA GALERISTE La Lausannoise Alice Pauli, tout comme son amie Suzanne Dubois, reprennent leur liberté de donatrices, mais resteront
attentives aux suites de l’interminable feuilleton du Musée cantonal des beaux-arts.
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Les députés relancent le projet de musée
Le peuple a rejeté le projet du
Musée des beaux-arts au bord
du lac, à Bellerive. Pas question
pour autant d’enterrer l’idée
d’offrir un nouvel espace pour
les collections vaudoises. Hier,
au Grand Conseil, les députés
ont manifesté leur volonté
de rebondir après la votation
de dimanche. Mais pas tous
de la même manière.

Les défenseurs du référen-
dum contre Bellerive conti-
nuent ainsi de militer pour
le développement du musée
sur son site actuel de Rumine.
Porte-parole de ce courant
regroupant des élus de tous
bords, l’UDC Gabriel Poncet

demande que le Conseil d’Etat
mandate un expert externe
pour étudier l’extension du
musée sur le périmètre de la
Riponne, à savoir le Palais
de Rumine, l’Espace Arlaud
et l’ancien Cinéma Romandie.
Rumine, sinon rien? Le député
s’en défend: «Les possibilités
du lieu sont grandes et je vou-
drais qu’on les étudie. On
décidera ensuite en fonction
des résultats.»

Face à cette vision ciblée,
socialistes, libéraux et radicaux
militent pour une analyse plus
large. Pour la socialiste Cesla
Amarelle, il s’agit d’éviter
que le rejet populaire soit pris

en otage. «Il ne faut pas que le
vote de dimanche soit traduit
comme un plébiscite du Grand
Riponne», critique-t-elle. Sou-
haitant que le Conseil d’Etat
procède à une analyse précise
du scrutin populaire, son parti
demande le «réexamen complet
de toutes les implantions possi-
bles pour le nouveau musée».
Cette volonté d’envisager tous
les sites est partagée par les
libéraux et les radicaux – sou-
cieux de rassurer les donateurs
–, qui ont aussi déposé hier des
requêtes dans ce sens. Une
analyse des variantes qui intè-
gre une réflexion sur l’avenir
de Rumine. L. PI.
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«Je laisse les choses
ouvertes, mais sans

promesse ferme.
Je ne me sens

plus liée»
SUZANNE DUBOIS
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